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ES ÉVÉNEMENTS 
Les Allemands ont dû s'incliner 

à Spa, devant la volonté inflexi-
ble des Alliés. La sanction est 
notre garantie. Pourra-t-elle, 
si besoin est, se déelaneber 
automatiquement? — On va 
pouvoir maintenant s'atteler 
à la solution du problème éco-
nomique. — L'élection prési-
dentielle américaine. 
Les Allemands se sont inclinés. Ils 

ont promis de ramener leur armée à 
100.000 hommes d'ici au 1er janvier, 
il y a longtemps que ce point devrait 
être acquis si le Traité de Versailles 
n'était pas considéré par eux comme 
un chiffon de papier. Mais ils ont 
« ignoré » les clauses du pacte signé 
il' y a déjà pas mal de mois. Ils 
« ignoreront » encore l'engagement 
d'aujourd'hui, s'ils pensent, au cours 
du délai qu'ils ont obtenu, pouvoir 
enfoncer un coin dans l'union des 
Alliés, A ces derniers à ne pas per-
mettre la manœuvre des vaincus. ;> 

Reste à savoir comment est prévue 
la sanction. Se déclanchera-t-elle au-
tomatiquement dans le cas où l'Alle-
magne ne tiendrait pas ses engage-
ments ? 

Si oui, on peut espérer une bonne 
volonté relative de la part de la 
Prusse. 

Au contraire, la sanction devra-t-elle 
être précédée de nouvelles discus-
sions soit entre les Alliés, soit avec 
l'Allemagne ? En ce cas, l'expérience 
du passé nous permet de croire que 
des désillusions nouvelles attendent 
les vainqueurs. 

La question a d'autant plus^ d'im-
portance que les événements d'Orient 
sont de nature à inciter la Prusse à 
la résistance. 

Nous assistons à un inquiétant re-
cul des troupes polonaises au moment 
précis où les plébiscites de la fron-
tière germano-polonaise ont lieu. On 
apprend, ce matin, que les résultats 
sont en faveur de l'Allemagne, les 
Polonais s'étant abstenus, la sincérité 
du vote n'étant pas garantie. Dans ces 
conditions, allons-nous laisser la 
Prusse installer ses troupes à proxi-
mité de Varsovie, prêtes à donner la 
main aux Rouges ? 

Tout cela n'est pas une garantie de 
sécurité pour l'avenir. Il serait pru-
dent de supprimer les inquiétudes de 
demain. 

Un seul moyen : ne pas remettre à 
plus tard la décision relative au dé 
clanchement de la sanction. Dès au 
jourd'hui il doit être entendu que, si 
l'Allemagne ne désarme pas loyale-
ment, les troupes alliées occuperont, 
sans discussion nouvelle, le territoire 
de la Ruhr ou tout autre désigné dès 
maintenant. 

A cette condition seulement nous 
pouvons espérer un désarmement ca-
tégorique de l'Allemagne. 

La prétention des Alliés n'est pas 
excessive. C'est un journal boche lui 
même qui reconnaît la bonne volonté 
rie l'Entente : 

« Un adoucissement est apworté 
aux trois notes de l'Entente sur le 
désarmement. Ces adoucissements 
l'Allemagne n'était nullement fondée 
â les réclamer, étant donné la non-
exécution du traité de Versailles. Elle 
serait donc mal venue de se plaindre 
de ne pas avoir obtenu davantage. 

Cette question de la sanction étant 
tranchée de façon à légitimer . nos 
espoins, les autres points en litige y 
compris la question du charbon qui a 
donné lieu à une insolente diatribe des 
boches, mais à une verte riposte du 
Président Belge et à une magnifique 
réplique de M. Millerand — doivent 
se solutionner normalement selon la 
volonté des Alliés. On pourra alors 
S'atteler à là question économique 
dont dépend le relèvement de toutes 
les nations. r 

N'ayant plus la possibilité de s'op-
poser à l'exécution du traité — par 
crainte de l'avance des troupes 
alliées, — les Allemands accepteront 
de verser régulièrement l'annuité pré-
vue de 3 milliards de marks or. La 
conférence internationale de ban-
quiers et d'experts financière convo-
qués pour le 23 juillet à Bruxelles, 
par la Société des Nations, pourra 
ainsi discuter sur quelque chose de 
réel. Elle pourra notamment étudier 
le projet d'un emprunt international. 

Cet emprunt, dit notre confrère de 
la « IVe République », « pour lequel 
l'Allemagne devrait donner des ga-
ranties immédiates, telles crue les re-
venus de ses douanes, pourrait être 
lancé dès l'automne. 

Si l'opération était conduite avec 
succès — ce que l'on est en droit d'es-
pérer étant donné la forte position 
internationale qu'occupe en ce mo-
ment le conseil de la Société des Na-
tions — le placement d'une première 
tranche de l'emprunt pourrait être 
effectué avant la fin de l'année. On 
estime généralement que cette premiè-
re tranche serait de 10 à 15 milliards 
de marks or. En vertu de l'accord 
de répartition conclu à Bruxelles il y 
a une semaine, la France obtiendrait 
donc, sur cette première tranche, de 
5 à 7 milliards liquides. Ce considé-
rable apport de caratal serait d'un 
grand secours pour l'effort à accom-
plir dans les régions dévastées. 

L'indemnité de guerre allemande 
que la Société des Nations va se 
charger de mobiliser immédiatement 
en emprunt international doit en 
effet permettre de procurer à l'Alle-
magne les crédits commerciaux dont 
elle a besoin pour acheter au dehors, 
non seulement les matières premiè-
res (coton, laine, minerai de fer, etc.) 
dont son industrie a besoin, mais 
aussi les produits de ravitaillement 
(blé, viande, etc.), que sa population 
réclame. 

Cette opération ne peut s'effectuer 
qu'à condition de trouver en Europe 
des ressources nouvelles. Ces res-
sources ne peuvent être fourmes 
qu'en échange de garanties précises. 

La seule garantie, que l'Allemagne 
puisse donner aujourd'hui, ce sont 
les revenus de ses douanes, puisque 
la production de ses usines s'est ar-
rêtée et que ses chemins de fer, si 
riches autrefois, travaillent aujour-
d'hui à perte. » 

Mais cette garantie suffit et l'Alle-
magne peut payer. Nous avons déjà 
signalé, à ce sujet, un intéressant ar-
ticle du Petit Parisien. A son tour le 
Times publie une longue correspon-
dance de M. Herbert Kauffman, le 
journaliste américain qui fut adjoint 
au ministre de l'intérieur des Etats-
Unis pendant la guerre et qui revient 
d'un voyage en Allemagne. 

M. Kauffman est catégorique dans 
sa conclusion : 

« Pour moi, l'Allemagne paraît 
vivante, forte, prospère. Ne res-
sentant ni remords ni regrets, elle 
ne perd pas son temps à se plain-

« dre ou à rêvasser. Son cerveau est 
« clair et sa tête est solide sur ses 

épaules. Ni son aspect, ni son acti-
« vi'té ne justifient les menaces voi-
« lées et les plaidoyers inattendus 

qu'elle fait à Spa. A mon avis per-
sonnel, elle peut payer ce qu'elle 

« doit sans difficultés trop grandes. 
« Mon espoir est qu'on lui en fera 

payer la totalité. » 
En s'inclinant à Spa, l'Allemagne 

permet donc d'entrevoir la solution 
du problème qui angoissait le Monde. 

Certes, par leur acceptation des 
conditions alliées, les Germains re-
connaîtront leur définitive défaite, 
mais ils marqueront aussi la première 
étape vers le relèvement économique 
de leur pays» 

A Versailles on a signé la paix mi-
litaire. A Spa on en finira, espérons-
le, avec la paix diplomatique et la 
paix économique. 

La lutte va se poursuivre avec 
àpreté pendant plusieurs mois pour 
la désignation du Président améri-
cain. Les' deux candidats, républicain 
et démocrate, paraissent lutter è 
chances égales et la décision dépen 
dra de la campagne ardente une l'un 
et l'autre vont mener dans le pays. 

La France n'a pas' à prendre parti 
clans une question d'ordre intérieur 
Aussi bien, le résultat, quel qu'il soit, 
laissera l'Amérique du côté du Droit, 
donc avec les Alliés. 

On sait que le parti démocrate est 
pour l'adoption du traité de Versait 
les. Le parti républicain, si nous en 
croyons un grand ami de la France, 
M. Myron T. Herrick, ancien ambas 
sadeur des Etats-Unis à Paris, reste-
ra, de toutes manièresi, fidèle aux en-
gagements yankees. 

Au cours d'une réunion qui vient 
d'avoir lieu à Paris, M. Herrick a 
dit : 

« Si, depuis l'armistice, la politi-
que dé l'Amérique a pu faire naître 
quelque appréhension chez nos amis 
français, que ceux-ci se rassurent, 
qu'ils nous jugent sur notre passé et 
attendent l'avenir avec confiance. Dès 
1914, les trois quarts des Américains 
étaient persuadés qu'ils entreraient 
dans le conflit, car le droit était du 
côté de la France et des alliés:. En tout 
cas, rares sont nos compatriotes qui 
n'ont pas ardemment souhaité la vic-
toire des alliés. 

« Le passé des Etats-Unis répond 
de leur attitude future. Ils ne cher-

chent pas des responsabilités, mais 
ils ne se dérobent jamais à leurs de-
voirs. 

« S'il n'avait tenu qu'aux républi-
cains, au lendemain de l'invasion de 
la Belgique, l'Amérique eût été à vos 
côtés. » 

Aucune appréhension ne doit exis-
ter chez nous, affirme M. Herrick. Il 
est agréable d'enregistrer l'affirma-
tion, surtout quand elle vient d'un 
homme qui jouit dans son pays d'une 
particulière considération et d'une 
très grande influence. 

A. C. 

INFORMATIONS 

L'Allemagne nous livre 
un Superzeppelin 

Le dirigeable géant allemand L.-72 
est arrivé à Maubeuge. Après une 
manœuvre d'atterrissage magnifique-
ment réussie, il était à l'ancre défini-
tivement et sans le moindre incident. 
Le L.-72 avait quitté Friedrischafen 
hier soir, monté par un équipage 
allemand ; deux officiers français, le 
lieutenant de vaisseau du Plessis et 
l'ingénieur Séné étaient à bord. La 
traversée a été superbe. C'est le pre-
mier des deux zeppelins que l'Alle-
magne doit nous livrer. Le L-72 cube 
70.000 mètres et peut enlever 75 ton-
nes. Sa vitesse est de 130 kilomètres 
à l'heure. 

La Ligue des Nations 
La première réunion de l'assem-

blée de la Ligue des Nation est déci-
dément fixée au 15 novembre. 

, ministres, a dû se rendre à Rambouil-
let sur le conseil de ses médecins, en 
attendant dans le calme et le rep'os la 
disparition de la fatigue qu'il ressen-
tait encore depuis son accident. 

Jusqu'à présent, tout permettait 
d'espérer qu'un repos d'une dizaine 
de jours permettrait à M. Paul Des-
çhanel de venir à Paris, le 14 juillet, 
passer la revue de Vineennes, mais 
d'après les renseignements, son état de 
santé n'est pas encore assez satisfai-
sant pour supporter les fatigues d'une 
journée aussi chargée que celle de la 
Fête nationale. 

Dans ces conditions, la revue de 
Vineennes sera passée, en l'absence 
du chef de l'Etat, par le président du 
Conseil, M. Millerand, et le ministre 
de la guerre, M. André Lefèvre. 

L'es-impératrice Eugénie 
est morte 

L'impératrice Eugénie est morte à 
Madrid. L'impératrice avait subi der-
nièrement l'opération de la cataracte. 

Elle est décédée chez le duc d'Albe 
des suites d'une crise d'urémie. 

Le rendement des impôts 
Le produit des impôts indirects; et 

monopoles de l'Etat pour le mois de 
juin dernier, s'élève à la somme de 
907.720.800 francs,, accusant ainsi une 
plus-value de 277.694.300 francs par 
rapport aux évaluations budgétaires 
et une augmentation de 269 millions 
037.200 francs, par rapport à la pé-
riode correspondante de l'année pré-
cédente. 

Au grade de chevalier : M. Maurel, 
capitaine au 

M. Porteret, lieutenant au 7e d'in-
fanterie. 

Nos félicitations. 

Armée territoriale 
M. Paturel, capitaine au 131" ter-

ritorial, est nommé chevalier de la 
Légion d'honneur. 

Félicitations. 

Finance s 
Nous relevons au tableau d'avan-

cement du personnel des trésoreries 
générales les noms suivants des em-
ployés du Lot : 

Premier fondé de pouvoirs inscrit 
pour la 3" classe : M. Delpouget. 

Pour commis de lre classe : M 
Girard. 

Nos félicitations. 

de 

Au pays de Lénine 
Le conseil militaire de la Républi-

que des Soviets a lancé, sous la si-
gnature de Trotsky, un ordre du jour 
instituant la peine capitale pour' les 
déserteurs, sans jamais l'atténuer par 
des circonstances quelconques. Les 
noms des déserteurs fusillés, les nu-
méros de leurs régiments, les noms 
et résidences de leurs familles seront 
portés à l'ordre du jour de l'armée. 

Dorénavant, seront fusillées toutes 
personnes ayant quitté le poste de 
combat, abandonné les armes ou ven-
du les effets militaires. Seront égale-
ment fusillés tous ceux qui feront de 
la propagande défaitiste et donneront 
le conseil de déserter, de battre en 
retraite ou de refuser d'exécuter les 
ordres de combat. 

Le conseil militaire de la Républi-
que crée des détachements spéciaux 
pour arrêter les déserteurs sur le 
front et à l'arrière des lignes. Ceux 
qui opposeraient de la résistance se-
ront fusillés sur place. 

Pour la Pologne 
On assure dans les milieux de la 

Conférence que M, Lloyd George, con-
tinuant les négociations qu'il a enga-
gées avec M. Krassine, aurait décidé 
de demander au gouvernement des 
soviets de conclure un armistice avec 
la Pologne. Si les bolehevistes s'y re 
fusent, M. Lloyd George prêterait à la 
Pologne l'assistance complète de l'An-
gleterre. 

Les Grreos occuperont 
la Thrace 

Les troupes helléniques vont pro-
céder très prochainement à l'occupa-
tion d'Andrinople et de la Thrace 
Orientale. Les préparatifs de résis-
tance turque et l'attitude de la Bul-
garie sont les. raisons qu'on invoque 
pour considérer cette opération 
comme urgente. Une division helléni-
que s'embarquerait prochainement 
Panderma pour passer en Thrace. 

Des bolcheviks cambriolent 
l'Union des Syndicats 

Trois bolehevistes; russes : Moïse 
Kohm, dit Albert Leroy ; Abraham 
Bidermann et Arori- Lubransky, s'in-
troduisirent la nuit dans les locaux 
de l'Union des Syndicats de la rue 
Grange-aux-Belles, et se mirent en 
devoir de desceller le coffre-fort pla-
cé dans le bureau des cheminots du 
P. O. N'y ayant pas réussi, ils ouvri-
rent les tiroirs de plusieurs meubles 
et s'emparèrent de 3.500 fr. 

Des gardiens de la paix,, que les 
allées et venues des trois malfaiteurs 
avaient attirés, cueillirent les trois 
bolehevistes à leur sortie de l'immeu-
ble. Ils ont été envoyés à la Santé. 

La santé de M. Deschanel 
Le président de la République, qui 

était revenu à Paris la semaine der-
nière pour présider le Conseil des 

[QUE LOCALE 
LES NOMADES 

La gendarmerie a procédé à l'arres-
tation de nomades qui, en passant 
dans des villages, ne se contentent pas 
de vendre des paniers ou de tirer la 
bonne aventure. 

Très souvent, après leur passage, 
les habitants constatent que des vo-
lailles manquent dans le poulailler et 
que des arbres fruitïersi sont dépouil-
lés de leurs fruits. 

Des plaintes sont de temps à autre 
portées contre les maraudeurs, mais 
que de méfaits restent impunis, car 
les nomades inspirent grande crainte 
aux habitants. 

Le passage et le séjour dans la ville 
de cesi nomades sont marqués égale-
ment par des soustractions de toutes 
sortes, non pas dans la ville même, 
mais dans les environs, dansi les vi-
gnes et jardins éloignés de quelques 
centaines dé mètres de l'aggloméra-
tion. 

Quand les propriétaires s'aperçoi-
vent des vols, les chapardeurs sont 
déjà loin. Et on néglige de porter 
plainte. 

On a élevé souvent de vives protes-
tations contre le séjour de ces indé-
sirables dans la ville. 

On s'est toujours demandé pour-
quoi on autorisait les roulottes à sta-
tionner sur les places à l'entrée' des 
villes. Malgré la plus active surveil-
lance, que seuls exercent les intéres-
sés, c'est-à-dire tès habitants, il est 
difficile d'empêcher les roulottiers de 
faire leurs provisions en fruits, en 
légumes, en volailles. 

De plus, ils ont des chevaux : et 
ces chevaux mangent. On voit bien 
ces chevaux brouter l'herbe des che-
mins. Mais on voit également, en 
cette saison surtout, des nomades ra-
masser des paquets d'herbes et de 
fourrage qu'ils emportent dans leurs 
roulottes. 

De l'avis des habitants qui sont les 
voisins forcés des roulottiers, il serait 
de toute nécessité de refuser à ces 
gens-là ^autorisation de stationner 
dans, les communes. 

A une certaine époque, il en était 
ainsi : on devrait bien appliquer ac-
tuellement la même mesure qu'on 
appliquait jadis. Peut-être que les 
nomades, renvoyés de commune en 
commune, finiraient par rentrer chez 
eux pour ne plus revenir dans nos ré-
gions où l'on se passerait bien de 
leur visite. 

L. B. 

Médailles militaires 
Sont décorés de la Médaille mili-

taire : 
MM. Foix, sergent, Fraysseix, ad-

judant, Sanat, soldat de lr" classe, du 
7e d'infanterie. 

Félicitations. 
I & 
Les décorations posthumes dans 

l'ordre de la médaille militaire sont 
attribuées aux sous-officiers et sol-
dats du 7' dont les noms suivent : 

Boussac Pierre-Marie-Hugues : très bon 
soldat, courageux et dévoué. Blessé par 
balle le 26 septembre 1914. Tué à son poste 
de combat le 6 juillet 1916, au bois de 
Vaux-Chapitre devant Verdun, pendant 
une violente préparation d'artillerie enne-
mie. A été cité. 

Bordier Louis-Antoine : très bon soldat. 
Blessé le 9 septembre 1915 en Argonne, a 
trouvé une mort glorieuse en s'élançant 
crânement à l'assaut du bois du Casque 
(massif de Moronvilliers), le 30 avril 1917. 
A été cité. 

Labrousse Henri : bon soldat. Tué à son 
poste de combat dans la tranchée, le 3 
avril 1916 à la Harazée (secteur d'Argon-
ne). A été cité. 

Lacaze Amédée : très bon soldat. Tué à 
son poste de combat le 28 août 1916, à 
Régneville (Meurthe-et-Moselle). A été cité. 

Honoré Elie : bon soldat. Tué à son 
poste de combat dans la tranchée, le 23 
octobre 1916, à Régneville-en-Haye, en 
Lorraine. A été cité. 

Hyounet Anlonin : bon et brave soldat. 
Blessé grièvement à son posté combat le 
II août 1915, au secteur de la Harazée, en 
Argonne, est mort le 19 des suites de ses 
blessures. A été cité. 

Question au ministre 
de l'instruction publique 

M. Joseph Loubet, sénateur, de 
mande à M. le ministre de l'Instruc-
tion publique si une institutrice auxi-
liaire —- exerçant sans interruption 
depuis 1914, obligée de demander un 
congé pour couches — peut espérer 
se voir attribuer sur les fonds dont il 
dispose une allocation à peu près 
égale au montant des émoluments 
dont elle sera momentanément pri 
vée. 

Réponse. — Les institutrices auxi 
liaires ne peuvent obtenir aucun con-
gé, puisqu'eles ne font pas partie du 
cadre régulier et qu'elles ne sont ré 
tribuées que par journée effective de 
service. Toutefois, lorsqu'il s'a * 
d'une institutrice intérimaire ayant 
de longs services, mon administration 
s'efforce, en cas d'absence nour cou-
ches, de lui accorder une allocation 
aussi élevée que possible. 

• <>»<>'—— 

Légion d'honneur 
Sont promu si : 
Au grade d'officier de la Légion 

d'honneur : M. Dussaut, chef de ba-
taillon au 7'. 

Le monopole des tabacs 
M. Delport, député du Lot, vient 

d'adresser au ministre des finances 
la lettre suivante : 

Monsieur le Ministre, 
Je lis dans un journal de Paris 

qu'il serait question de céder aux 
Américains le monopole des tabacs! 
J'espère que cette information est 
sans fondement et comme Président 
du groupe interparlementaire des 
planteurs de tabac, je viens vous 
prier de vouloir bien me dire s*il y a 
du vrai dans ce communiqué. J'at-
tends donc une réponse de votre part 
avant de vous la demander à la tri-
bune de la Chambre. 

Veuillez agréer, Monsieur le Minis-
tre, l'assurance de ma haute considé-
ration. 

L. DELPORT, député du Lot-

Agrégation 
Mlles Marguerite Bosch et Gene-

viève Lairatte, professeurs au Collège 
de jeunes filles de Cahors, viennent 
d'être déclarées admissibles à l'agré-
gation. 

Nos félicitations. 

Baccalauréat 
A la liste des admissibles au bac-

calauréat de philosophie, il faut 
ajouter M. Besse Jean, de Cahors. 

Compatriote 
Notre compatriote M. Sémirot, ré-

dacteur principal au Service central, 
à Paris, ancien élève du lycée Gam-
betta, est nommé sous-chef de bureau 
à la Direction de l'exploitation télé-
phonique-

Félicitations. 

Postes et Télégraphes 
L'établissement de facteur-receveur 

créé à St-Laurent-Lolmie §era mis en 
activité, à partir ' du 1" août pro-
chain. 

Son arrondissement postal ne com-
prendra que la commune, siège du 
bureau. 

Une loi nouvelle 
Tout commerçant est tenu de se faire 

immatriculer au Tribunal de com~ 
mer ce. 
Une loi nouvelle est entrée en vi-

gueur le 1" juillet, ignorée de la plu-
part de iceux qu'elle intéresse. C'est 
celle du 18 mars 1919, qui institue en 
France le registre du commerce, et 
qui oblige —- sous peine d'une amende 
de 16 à 200 francs — tout commer-
çant français ou étranger, toute So-
ciété commerciale française ou étran-
gère, ayant ou son établissement 
principal ou une succursale ou une 
agence en France, à se faire inscrire 
sur ce registre dans un délai de six 
mois à partir du 1er juillet 1920. 

Collège de jeunes filles 
La distribution des.prix aux élèves 

du Collège de jeunes filles a eu lieu 
lundi matin à 9 heures. 1/2. 

La cérémonie a eu un caractère 
privé. 

Voici le nom des élèves qui ont été 
le plus souvent nommées : 

5e année. — Mlles Veyssières (excel-
lence) ; Calassou, Arteil, Bardyère, 
Jullia, Philippon. 

4" année. — Mlles Bédué, Vidieu, 
Dablanc, Longpech, Dussaut, Rou-
milhac, Ayrat, Lascroux. 

3" année A. — Mlles Castes (excel-
lence) ; Gervais, Lafage, Lapergue, 
Vizzavona, Pruneaud, Pégourié, Sas-
mayoux. 

3 année B. — Mlles Rollès, Roco-
nières, Millau, Destruel, Molinié. 

2e année. — Mlles Garrigues . 
(Excellence), Lherm, Rouquié, Bouys-
sou, Vialard, Bouzou, Chastan, Mer-
ly. 

lr" année. ^ — Mlles Amy (excel-
lence), Derruau, Servant, Lafon 
Yvonne, Deschamps Alice, Des-
champs Marie, Ollier, Bénéchie, Ar-
rouy, Sans;, Ilbert. 

lro classe primaire. —- lr" division : 
Mlles Lafage Denise, Périé, Auzi Gi-
sèle, Chiffray, Leygues, Fab're, Thé-
venon, Malbee, Dutilh. 

2e division : Roineu, Salé, Maury. 
2" classe primaire. — lre division : 

Mlles Auzi Gilberté, Franqueville, 
Servant, Dulac, Tourriol, Chaussade. 

2" division. — Robinet, Roulloin, 
Fabre, Massip, Coustjeaux, Vaysset',. 

Classe enfantine. — Mlles Contou, 
Pébeyre, Rajade, Roulloin, Capmar-
tin, Amadieu, Grillon Madeleine, Mé-
chin, Adam, Larrive, Grillon Jacque-
line, Ga'rnal, Feydel, Barreau. 

Voici le nom des élèves admissi-
bles en 1920 au baccalauréat : 

lre partie. — Latin langues : Mlles 
Louise Jullia, Yvonne Lacaze, Denise 
Philippon. 

2e partie. — Philosophie : MIK S 

France Andissac, Marie-Rose Buffet, 
Simone Delfour, Elise Salassou, Fran-
çoise Veyssière. 

Certificat d'études primaires 
Ont obtenu le certificat 'd'études 

primaires : Mlles Gisèle Auzi, Made-
leine Chiffray, Lucienne Delmas, 
Jeanne Desflans), Jeanne Dutilh, 
Denise Lafage, Hélène Lajaunie, 
Raymonde Leygues, Marguerite Mis-
poulié, Renée Périé, Simone Théve-
non. 

P. T. T. 
Notre compatriote Mlle 

gnoux est nommée dame employée 
des P. T. T. à Paris. 

Bergou-

Lycée Gambetta 
Mardi matin, à 9 heures, a eu lieu 

la distribution des prix aux élèves du 
lycée Gambetta, sousj la présidence 
de M. de Monzie. 

Sur l'estrade avaient pris place les 
autorités civiles et militaires de la 



ville et dans la cour sè pressait un 
nombreux public. 

Le discours d'usage a été prononce 
par M. Rigaudiières, professeur d'al-
lemand, qui s'est attaché à démon-
trer que, au lendemain de la guerre, 
la connaissance de la langue alle-
mande s'imposait aux Français. 

Le distingué professeur a été très 
applaudi. 

M. de Monzie a prononcé un. élo-
quent discours que professeurs, élè-
ves et public ont, à maintes reprises, 
souligné de bravos. 

Puis la lecture du palmarès a été 
donnée. 

Voici le nom des élèves qui ont été 
le plus souvent nommés : 

Mathématiques A et B. — Le Moine 
(excellence), Descargues, Labro, Saba-
té, Bessat. 

Philosophie A et B- — Lemozy et 
Salanié (excellence), Duverger. 

Première. — (Section A B), Séguy 
Bernard (excellence) ; (section C), 
Pouey (excellence) ; (section D), Fa-
bre (excellence), Prévôt, Salgues de 
Geniès, Thévenon, Courbil, Aguzou, 
Roques, Lapergue, Vizon, Imbert 
Marmiesse. 

Seconde. — (Section A et B). Mi-
quel (excellence) ; (section C), Ayzac 
et Clary (excellence) ; (section D), 
Laborie (excellence) ; Molinié, Ba-
rayre, Michaud, Constanty, Hébrard, 
Bruguière, Marrou. 

Troisième. — (Section A), Ouvricu 
et Tulet (excellence) ; Soulié, Sasr 
mayoux, Pélissié, Derode, Ollier, Sé-
guy Georges. 

(Section B) : Borredon et Mathieu 
(excellence) ; Lescoul, Dalet, Gail-
lard. ' 

Quatrième. — (Section A), Lacbm-
brade et Held (excellence) ; Laga'rd, 
Larrive, Gaignebet, Pont, Lassaque-
Carriol, Lescalié, Clary. 

(Section B) : Excellence, prix non 
décerné ; Heilhes, Pouchet, Méchin, 
Gibert, Bialgues. 

Cinquième. — (Section A), Lagarde 
et Bories (excellence) ; Rollès, Pont, 
Vernet, Berger, Hormières, Pradelle, 
Quèbre. 

(Section B) : Rouquet (excellence); 
Mefcadié, Regagnon, Delrieu, Philip-
pon. 

Sixième. — (Section A), Delpech 
(excellence) ; Fontès, Andrieu, Au-
frère, Moles, Lanfranchi, Dubernet, 
Vendrie, Brody, Bouyssou, Rescous-
sié. 

(Section B) : Sans (excellence) ; 
Barbet, Courbières, Pons, Guyou, 
Courtès, Vie. 

Septième- — Dairic (excellence) ; 
Cancès, Breil, Séguy, Bertin, Chabal, 
Massip, Reynaud, Rigaudie. 

Huitième. — Aillet (excellence) ; 
Courbières, Borel, Labry, Huard, 
Held, Contans, Bénestèbe. 

Préparatoire. — Salé (excellence) ; 
Layssac, Colombani, Escalié, Mi-
chaudel, Capmartin, Massip, Caussa-
nel, Poncharrau, Courdès, Reyjal, 
Cabarrot. 

Classe enfantine. — (lre section) : 
Sailhan (excellence) ; Fourès, Garnal, 
Duverger, Santini, Rescoussié. Bérin-
gué, Larrive, Lavignac, Delpech, Rin-
grave, Cayrel . 

(2e section) : Du * Mas de Vauco-
court, Huardi, Laroche, Haen, Bénes-
tèbe, Priolo, Bailles, Rigaudières, Es-
card, Bardy, Feydel, Bénech, Bastit, 
Franqueville, Le Mée, Moulinier, 
Rieu, Ringrave, Maury, Vouzelles. 

Association des mutilés 
Les mutilés qui désireraient assis-

ter à la revue des troupes de la gar-
nison de Cahors qui sera passée le 14 
juillet, sont priés de se rendre avant 
o heures 1/2 sur la place de la Répu-
blique où un emplacement sera réser-
vé à la société en face du monument 
Gambetta. 

La même invitation est faite aux 
pupilles de la Nation. 

Probité 
Le jeune Santini Jean-Paul âgé de 

8 ans, élève au lycée Gambetta, fils 
du sympathique Commandant de re-
crutement de Cahors, a trouvé sur 
la voie, publique un bracelet-montre 
paraissant être en or. 

Le jeune enfant s'est empressé de 
porter sa trouvaille au bureau de po-
lice où elle est à la disposition de la 
personne qui l'a perdue. 

Félicitations au jeune enfant. 

Fêtes nautiques du 14 juillet 
Voici le programme des fêtes or-

ganisées par l'Aviron Cadurcten) avec 
le concours de l'Avenir Cadurcien et 
de la Diane, en face du Garage de 
Y Aviron, route de Larroque, le 14 
juillet : 

1" 15 h. Mlatch Aviron Agenais-
Aviron Cadurcien, en yole de mer : 

Aviron Agenais (noir et rouge), 
Laborie, Pougèsi, Fayet, Boulbès, An-
drieu (barreur). 

Aviron Cadurcien (blanc, patte 
bleue), Sabaté, Combalbert, Henras, 
Lacoste Julien, Rosset (barreur). 

2" 15 h. 20. Course de bateaux de 
plaisance. 3 prix en espèce ; 900 mè-
tres, avec virage, sans barreur. Deux 
rameurs se relayant. 

3° 15 h. 40. Course èn deux, arme-
dent libre. 

Bateaux engagés : Quand même, 
Divona, Eclair, Thaïs, Lotus. 

4" 16 h. Course de périssoires. 3 
prix en espèce ; 900 mètres ; un vira-
ge. 

5" 16 h. 25. Course à la nage. 6 prix 
en espèce. 

0" 16 h. 50. Course en outtrigger. 
4 rameurs de pointe ; bateaux enga-
gés : 

CrapouiUot ; rameurs : Laborlie, 
Pougès, Fayet, Boulbès ; barreur, An-
drieu ; maillot, noir et rouge, société, 
Aviron Agenais. 

X. ; rameurs, X. ; barreur, X. ; 
maillots, blanc, patte orange ; société, 
Aviron Réolais. 

Quand même ; rameurs, Sabaté, 
Combalbert, Henras, Lacoste Julien ; 
barreur, Rosset ; maillots, blanc, pat-
te bleue ; société, Aviron Cadurcien. 

Divona ; rameurs, Aguzou, Brunet, 
Soulié, Imbert ; barreur, Ithier ; mail-
lots^ bleu, patte blanche ; société Avi-
ron Cadurcien. 

Eclair ; rameurs, Artigues, Séguy 
R., Séguy B., Fayret ; barreur, Couail-
lac ; maillots, rouge ; société Aviron 
Cadurcien. 

Les courses de bateaux de plaisance 
ou de périssoires et la course à la 
nage sont ouvertes à tout le monde ; 
se faire inscrire par le secrétaire de 
l'Aviron Cadurcien avant le mercredi 
14 juillet, 12 h. 

Le tirage au sort des numéros d'or-
dre pour le départ se fera, pour tou-
tes les courses, à 14 h. 30 au Garage 
de l'Aviron. 

La distribution des prix aura lieu 
à 17 h., au Garage de l'Aviron. 

Obsèques 
Lundi soir, à 4 heures, ont eu lieu 

les obsèques de Mme Panouze, épouse 
du si sympathique et vénéré comman-
dant. 

De nombreux amis ont suivi le 
char funèbre qui - était recouvert de 
magnifiques gerbes de fleurs et de 
couronnes et ont exprimé à la famille 
leurs sincères sympathies. 

Noua saluons avec respect la dé-
pouille de la regrettée Mme Panouze, 
et nous prions M. Panouze, son fils 
et la famille de vouloir bien agréer 
l'expression de nos bien vives con-
doléances. 

Concours de tir 
Un concours de tir a eu lieu diman-

che. 
La distribution des prix, en pré-

sence de M. le colonel commandant 
le 7e R. I. a eu lieu dans la salle des 
Petits Carmes, mise gracieusement à 
la disposition de l'I. E. P. par. l'Or-
chestre Symphonique ; cette sympa-
thique société a .donné aussi un con-
cert au profit dès Camps de Vacan-
ces. 

La recette a produit 123 francs. 
Un nombreux public assistait à 

cette séance et a applaudi les jeunes 
artistes qui avaient bien voulu prêter 
leur concours à cette réunion. 

Office des Pupilles de la Nation 
L'A. R. A. C. a bien voulu, à la 

suite de la, fête qu'elle a donné le 20 
juin dernier, faire don aux pupilles 
de la Nation d'une somme de 50 fr. 

L'Office, au nom de tous les orphe-
lins de guerre du département, est 
heureux de remercier l'A. R. A. C. de 
son dOn généreux. 

Les nomades 
Nous avons annoncé samedi que 

la gendarmerie de Cahors, après une 

poursuite mouvementée, a mis en état 
d'arrestation quatre nomades qui 
avaient mis à rude contribution les, 
poulaillers d'Arcambal. 

Conduits devant M. le juge d'ins-
truction de Cahors, les délinquants, 
Jean Demestre, 60 ans, né à Varsovie 
(Pologne) ; Méliba Bora, 29 ans ; 
Christine Demestre, 17 ans et Salomia 
Demestre, 16 ans, ont protesté de leur 
innocence. Malheureusement pour 
les accusés, les témoins les reconnais-
sent formellement, et les circonstan-
ces rendent leurs dénégations invrai-
semblables. On a retrouvé, en effet, à 
l'endroit où les nomades avaient éta-
bli le campement, la trace du sang 
des volailles et leurs plumes. 

Les quatre nomades ont été écroués. 
 >»< ■ 

Larroque-des-Arcs 
Dimanche 18 et lundi 19 juillet, la 

coquette cité de Larroque-des-Arcs cé-
lébrera sa fête patronale. 

Cette année les organisateurs se 
proposent de faire grandement les 
choses. 

Voici le programme: Dimanche ma-
tin, à 9 heures, réception de la musi-
que ; à10 heures, messe en musique; 
à 11 heures, distribution de bouquets, 
apéritif-concert ; à 4 heures, aubade 
à M. le maire, bal public ; à 9 heures 
du soir, brillantes illuminations, bal 
et bataille de confettis ; à minuit, fa-
randole monstre, embrasement de la 
Chapelle Saint-Roch. 

Lundi, à 3 heures, jeux divers sur 
la place de l'Eglise ; à 9 heures, bal 
public ; à 11 heures, grand-père phé-
noménal. 

Cadurciens et cadurciennes rece-
vront le plus charmant accueil. 

Gazais 
Fête nationale. — Programme de la jour-

née du 14 juillet : 
Matin, 9 h. sonnerie des cloches, salves. 

Distribution de bons de pain aux indigents, 
à la mairie, de 9 h. à 10 h. 

Pavoisement des édifices publics : le 
drapeau des anciens Combattants flottera 
pour la première fois, à l'hôtel de ville. 

Soir : illumination des bâtiments com-
munaux, de l'arbre de la Liberté, et des 
divers quartiers de la ville. Retraite bur-
lesque, aux flammes de bengale. Bal sur 
la grande place. 

N. B. En-cas de mauvais temps, le bal 
aura lieu à la mairie. 

Les habitants sont priés de pavoiser 
leurs maisons aux couleurs nationales et 
d'illuminer le soir. 

Secours-mutuels. — Dimanche der-
nier a eu lieu l'Assemblée générale 
de cette jeune association. Le prési-
dent provisoire a rendu compte des 
démarches faites depuis la dernière 
réunion en vue du dépôt des statuts, 
de la déclaration officielle et de l'ap-
probation. La Société a commencé à 
fonctionner régulièrement le 1" juil-
let. 

M. Cas sot a fait ensuite une netite 
causerie sur la mutualité ; il a fourni 
toutes explications utiles sur le fonc-
tionnement et les avantages des so-
ciétés de secours-mutuels et il a for-
tement engagé les assistants à de-
mander leur admission. 

Le Conseil d'administration a été 
désigné comme suit : 
Président, M. Cassot, maire de Ca-
zals ; vice-présidents, MM. Vidilles 
Ernest et Vialard Lucien ; secrétaire, 
Alazard ; trésorier, M. Maisonneuve; 
administrateurs : MM. Delrieu Fer-
nand, Laparra, Marty Elie et Sal-
gues ; commissaires : MM. Labro et 
Vialard Irénée; visiteurs: MM. Boyer 
et Poujade Jules. 

La Société accepte toutes personnes 
valides, des deux sexes, de 16 à 45 
ans. Pour tous rènseignements, s'a-
dresser au président, au secrétaire ou 
au trésorier chez lesquels les statuts 
sont déposés. 

Liinogne 
Hgménée. — Nous apprenons le 

prochain mariage de M. Gabriel'-Jo-
seph Rous, mécanicien, de Limogne, 
avec Mlle Marthe-Gabrielle Guilhem, 
sans profession, de Varaire (Lot). Nos 
meilleurs vœux de bonheur aux futurs 
époux. 

Luzech 
Cheval emballé. — Henri Servan 

se rendait aux champs dimanche der-
nier avec sa voiture sur laquelle 
avaient pris place sa femme et un 
ouvrier. Il croisa, sur la route d'Al-
bas, au lieu dit La Sole, une dame 
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qui ouvrit brusquement son ombrelle 
rouge. Le cheval, effrayé, s'emballa. 
M. Servan maîtrisa pourtant la bête ; 
mais comme il voulait la saisir par 
la bride, il sauta de voiture si malen-
contreusement qu'il fit une chute 
as^sez grave dans laquelle il se luxa 
complètement l'épaule droite. Les au-
tres personnes n'eurent aucun mal. 

Certificat d'études- — Les examens 
du certificat d'études primaires pour 
le canton de Luzech eurent lieu ven-
dredi dernier sous la présidence de 
M. Doumerc, inspecteur primaire. 

Sur 27 présentes, 20 garçons furent 
reçus et 16 filles sur 20 furent admi-
ses. 

Félicitation aux jeunes lauréats;. 
Une aspirante oublia ce jour-là, 

dans une salle de classe, un sac à 
main renfermant divers objets et une 
petite somme. Ces objets peuvent être 
réclamés à M. le Directeur de l'Ecole 
primaire supérieure qui les tient à la. 
disposition de la propriétaire. 

Bretenoux 
Accident mortel en gdre. — Le mé-

canicien Auguste Repain, âgé de 60 
ans, chargé du fonctionnement de la 
machine fixe du poste du château 
d'eau, voulant graisser une bielle qui 
chauffait, fit un faux pas. Ses vête-
ments furent happés par la bielle qui 
actionne le volant et le malheureux 
se vit projeter dans le bâti de la ma-
chine. La mort fut instantanée. 

Figeac 
Pharmacie de service. — Mercredi 

14 juillet, le service sera assuré par-
la pharmacie Delmas, quai Legendre. 

Théâtre des Variétés- — Samedi 
soir, les personnes qui aiment à rire 
n'ont pas dû s'en faire en entendant 
exécuter « Les; 28 jours de Clairette » 
où Mme Minvielle, dans le rôle de 
Clairette, M(me Gaossen dans Bérénice, 
ainsi que MM. Gaillard dans Mjeho-
net, Bertin dans le rôle du Capitaine, 
Buchenet dans celui de Benoît et Mme 
Darvys dans une Nichotte impecca-
ble, ont été désopilants d'un bout à 
l'autre de la pièce. 

« Mademoiselle Nitouche » fuv\ 
jouée dimanche en matinée. M. Gail-
iard, dans le rôle de Gélestin et Mme 
Minvielel dans celui de Nitouche, fu-
rent particulièrement remarqués. 

Le grand succès était réservé pour 
le soir, dans « Les Deux Gosses ». 
Tous les rôles furent admirablement 
interprétés, notamment celui d'Hélè-
ne de Kerloi; qui fut irréprochable-
ment rendu par Mme Ravina dont le 
talent est déjà apprécié à sa juste 
valeur ; M. Bourgeois dans le rôle de 
M. de Kerlor fut également très ap-
plaudi, ainsi que Mlle Jeanne Min-
vielle dans Fanfan et Mie Rose Gen-
ny dans Claudinet, qui jouèrent très 
bien leur rôle de gavroches. 

Aujourd'hui, mercredi, à 3 heures 
précises « Le Jour et la Nuit », opé-
rette en 3 actes. 

Le soir, à 8 heures, il sera joué un 
grand drame patriotique en 8 ta-
bleaux, intitulé <( Cœur de Françai-
se ». Une mise en scène et des décors 
spéciaux sont annoncés pour cette 
représentation. 

Demain, jeudi, « La Petite Choco-
latière », comédie de famille en qua-
tre actes, de Paul Gavault. 

Programme du Concert. — Voici 
le programme du concert donné à 
l'occasion du 14 juilet, de 9 à 10 h. 
du soir, au carrefour St-Martin, par 
les « Artisans Réunis » : 

1. La Marseillaise. — 2. Retsiem, 
ouverture, Mesteir. — 3. Ballet Egyp-
tien, Luigini. — 4. La Fille du Tam-
bour-Major, Audran. — 5. Marche 
des Drapeaux, Sellenick. 

Lacapelle-Marival 
Foire. — Notre foire du 8 n'a pas été 

grande, en raison de la pluie qui n'a pas 
cessé de tomber de toute la matinée. A 
signaler une hausse sur les porcs et sur 
les bêtes à cornes. 

Les veaux ont été vendus de 4 à 4 fr. 75 
le kilo. Au marché, les œufs se sont payés 
5 fr. 25 et les fromages de chèvre 2 fr.|50> 

la douzaine ; les lapins, 1 fr. 75 ; les pou-
lets, 3 fr. 50 ; le beurre de 5 à 6 fr., le tout 
le demi-kilo ; les oisons, de 22 à 24 fr. 
la pièce. 

Paris, 12 h. 5. 

Les Bolehevistes refusent 
d'arrêter leur offensive 

De Londres : D'après le Daily Chro-
nicle, le bruit circule que des nouvel-
les venues de Russie annoncent que 
les Bolehevistes refusent d'arrêter 
leur offensive contre la Pologne. 

Berlin ergote 
De Berlin : On est d'avis au minis-

tère de l'Intérieur que la clause du 
protocole de Spa, relative à la police 
de Sûreté, n'envisage pas la dissolu-
tion de ce corps comme troupe poli-
cière. Le terme de « désarmement » 
a été choisi intentionnellement par 
l'Entente, dit-on, en raison de ce point 
de vue. 

Dans le Falatinat 
De Berlin : La dernière forteresse 

du Palatinat, le fort de Gerbersheim 
sur le Rhin, vient de tomber, sous les 
effets du traité de Versailles. 

Grève générale en Bohème 
De Bâle : La grève générale est dé-

clenchée en Bohême allemande à la 
suite de la pénurie continuelle des 
vivres. Tous les fonctionnaires et em-
ployés y participent. 

Réserve américaine ! 
De Washington : On annonce dans 

les milieux politiques que les Etats-
Unis ne pourront s'associer officielle-
ment à la décision prise à Spa par 
tous les Alliés de venir en aide à la 
Pologne par tous les moyens si les 
Bolcheviks refusent de conclure l'ar-
mistice. Cette attitude serait basée 
sur ce fait que les Etats-Unis ne font 
pas partie de la Ligue des Nations. 
Dans les cercles officiels on approuve 
toutefois la décision des Alliés. 

Le Tour de France 
D'Aix-en-Provence : Les concur-

rents pour le tour de France sont par-
tis ce matin à 2 h. pour la 9e étape : 
Aix-Nice. 

A Toulon, arrive à 6 h. 24, un pe-
loton conduit par Thys, Barthélémy, 
Heyschem frères, Mottiat, Rossius, 
Lambot, Gœthals, Dhers,- Ferrara, etc. 

A 7 h. 36 passe Masson qui déclare 
s'être trompé de route. Il signe et re-
part à la poursuite du peloton. 

WI. PLAGES, en face la halle, demande 
un jeune homme et des ouvriers pour 
la conserve. 

Imprimerie CouESLANT {personnel intéressé), 

AVIS DE DÉCÈS 
Le commandant PANOUZE, en re-

traite et son fils, le commandant 
Ernest PANOUZE, ont La douleur de 
faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la mort de 

Madame Joséphine PANOUZE 
leur épouse et mère. 

Les obsèques ont eu lieu à Cahors 
le 12 juillet 1920. 

Il ne sera pas envoyé de lettres de 
faire part. 

AVIS DE DÉCÈS 
Monsieur SAUTERON, conserva-

teur des Hypothèques, à Cahors, Ma-
dame SAUTERON et leurs enfants 
ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent de faire en la 
personne de 

Madame Marie SALOMGN-CIRLQT 
Née SAUTERON 

leur mère et grand'mère, décédée à 
Cahors le 10 juillet 1920, dans sa 
86" année, munie des sacrements de 
l'Eglise. 

Paris, le 9 juillet 1920. 
L'amélioration de la tendance gé-

nérale du marché a encore persisté, 
malgré un léger tassement des devi-
ses. 

Nos rentes françaises sont soute-
nues : 3 0/0 58,30, -5 0/0 88,45, 4 0/0 
1917 71,20 et le 1918, 70,85, 5 0/0 
amortissable 101,85. 

Banques calmes. Paris 1.564. Union 
Parisienne 1.258. Mobilier 563. Ban-
que Française 301. 

Nous apprenons que la souscrip-
tion aux 160.000 actions nouvelles 
qui porte le capital de cet Etablisse-
ment à 100 millions de francs a été 
effectuée avec un plein succès. Le ba-
rème de répartition pour les sous-
criptions à titre réductible sera pu-
blié ultérieurement. 

Rio-Tinto, lourd sur la détente des 
devises étrangères, 1775 et 1770. 

Pétrolifère's» réalisées légèrement. 
Royal Dutch 30.000. Shell 489. 
Eagle 465. 

Diamantifères en réaction sur la 
détente de la Livre Sterling: de Beers 
930 ex-coupon de 47,15. Jagersfon. 
tein 200. Mines d'or soutenues. Gol-
fields 67,25. Rand mines 131. Crouwn 
mines' 114. Caoutchoucs résistantes 
Financière 312. Malacca 226. En va-
leurs diverses : les Sucreries d'Egypte 
sont fermes à 945. L'Union Euro-
péenne Industrielle et financière in-
troduite hier au marché Officiel à 
585 s'avance à 610 francs. 

RÉOUVERTURE 
des anciennes Epiceries Gambetta Jeune 

et H. Védrennes 
Urbain'SALGUES 

Successeur 
2, Rue Président Wilson — CA.HORS 

BAISSE de PRIX 
S'y renseigner avant d'acheter ailleurs 

CAMIONS-AUTO 

Mcokisifcde Bandages « BER 

VIDAH.LAC, Carrossier, rue de la Banq 

Pfcîntisï-e en poudre, «'employant à l'eau froide 
Aussi solide, cinq fois moins cher que la peinture à l'huile 

En vente à CAHORS : IVT 
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LES BATAILLES D£ LA VIE 

Le Droit de l'Enfant 

x 
— Je n'ignore rien, interrompit le 

savant. Mais je vois que vous n'avez 
aucune preuve matérielle. J'ajoute 
que vous n'en trouverez pas. Que 
vous reste-t-il ? Des présomptions ? 
On n'échafaude pas une poursuite, 
contre un homme tel que M. Herbe-
lin, sur de simples présomptions- Sa 
dénégation suffirait à ruiner votre 
système. 11 est avéré qu'entre le 
marquis de Condottier et Mme Her-
belin il y a eu rupture, depuis plus 
d'un an. Il est facile d'établir que M. 
Herbelin a toujours ignoré que M. 
de Condottier lui eût fait tant de 
loi!. Alors que devient le « is fecit 
eni prodest ? » Non ! L'affaire n'est 
pas si simple que vous voulez le lais-
ser croire... 

— Expliquez-la-moi. 
Gendrin leva sa tête songeuse et 

dit : 
— Si je vous prouve que celui qui 

a tué le marquis de Condottier était 
eh état de légitime défense, et a agi 

plus que loyalement en cette rencon-
tre, me promettez-vous de n'enga-
ger aucune poursuite ?... 

— Je ne puisi vous promettre ce 
que vous me demandez, dit le ma-
gistrat. La justice ne saurait se prê-
ter à un marchandage... Mais comp-
tez que j'agirai au mieux de la rai-
son et du droit. 

— Je n'en! veux pas d'avantage, 
dit Cendrin. Soyez donc éclairé : 
c'est M. Herbelin qui a tué le mar-
quis de Condottier et voici dans quel-
les circonstances. 

Le magistrat écouta sans l'inter-
rompre les confidences de Cendrin. 
Impassible, il semblait assister aux 
phases poignantes de ce drame inti-
me, jugeant, dans le secret de sa 
conscience, l'audacieux cynisme de 
Condottier, Ja sublime patience 
d'Herbelin et les déchirantes angois-
ses de cette mère si cruellement pu-
nie. Puis, dans le cabinet enténébré, 
peu à peu, par la nuit qui tombait, 
le silence régna. Cendrin avait cessé 
de parler et le magistrat réfléchis-
sait profondément. 

Au bout d'un instant, le Juge 
d'instruction dit : 

— Ainsi votre visite à Montivil-
liers avait pour but unique de som-
mer le marquis d'avoir à cesser ses vi-
sites nocturnes et de le prévenir du 
danger qu'il courrait à persévérer ? 

— Parfaitement. 
—- Et il a recommencé, la nuit 

suivante, malgré, vos avertissements? 
— Il n'y a aucun doute possible, 

puisqu'il n'a pas reparu le lende-
main... 

— Et vos deux amis, M. le colonel 
Pérignon et son neveu, témoigne-
raient que c'est après avoir essuyé, 
lui désarmé, le coup de feu du mar-
quis1, que M, Herbelin,. blessé, a pré-
cipité son adversaire dans le bief du 
Liron ?... 

— Vous pouvez faire draguer le 
bief, vous retrouverez sûrement le 
revolver avec un seul coup déchar-
gé... Quant au marquis, l'autopsie 
vous a prouvé qu'il ne portait pas 
trace de blessure pénétrante.;.. 

— Tout cela est exact, dit le ma-
gistrat. Puis, comme pour conclu-
re : C'était un triste sire que ce mar-
quis de Condottier... La blessure de 
M. Herbelin est-elle en voie de gué-
rison ? 

Il commence à se lever, et, dans 
huit jours, il pourra reprendre la 
direction de ses affaires. 

— Il a une très grosse industrie 
à la Neuville... 

— Mais, il a environ deux mille 
ouvriers... Et jamais de grèves ! 
J'ajoute qu'il ne ferait pas bon ve-
nir le prendre à sa fabrique... Je ne 
sais pas ce qui se passerait... Cela 
pourrait être très sérieux... 

Le magistrat se mit à rire et dit: 
. — Je crois qu'on n'y songera pas. 

— Alors, Monsieur le Juge dins-
truction, je puis me retirer ? 

-— Vous le pouvez, Monsieur, et 
recevez mes remerciements pour la 
bonne grâce avec laquelle vous vous 
êtes mis à ma disposition. 

Il s'était levé et reconduisait Cen-
drin. Sur le seuil de l'antichambre, 
le savant échangea avec le magis-
trat un dernier coup d'oeil et, plus 
rassu'ré qu'en arrivant,,; il descendit 
l'escalier du Palais. A la porte, il 
trouva la voiture qui l'avait amené. 

— Est-ce que vous pouvez me re-
conduire à Saint-Sauveur1 ? deman-
da-t-il au cocher. 

— Mais, Monsieur, on m;'a bien 
recommandé de rester à vos ordres... 

— Alors en route. 
Une heure après, comme six heu-

res sonnaient, Cendrin arrivait au 
château. Il faut croire que les rai-
sons, qu'il avait fournies à la jus-
tice, étaient de qualité satisfaisante 
car, après une attente de quelques 
jours, qui ne fût pas sans, angoisse, 
aucune notification alarmante ne 
vint du Parquet et il fut bel et bien 
établi, dans les journaux, que le 
marquis1 de Condottier avait péri 
victime d'un accident, en visitant, 
au bord du Liron, les élèves du ha-
ras de Montivilliers. 

Il était dix heures1 du matin, et, 
dans son cabinet, David, en habit 
noir, .cravaté de blanc, attendait que 
sa fille descendît se montrer à lui 
en toilette de mariée, avant de pren-
dre le chemin de la Neuville où de-
vaient avoir lieu successivement les 
cérémonies civile et religieuse. Il 
faisait un temps superbe, le ciel 
était clair, il avait gelé la nuit, et 
les arbres poudrés de givre sem-

blaient avoir revêtu une livrée nup 
tiale. Un gai soleil riait. C'était une 
journée d'heureux présage. David, 
avec un peu d'impatience nerveuse, 
arpentait la pièce, allant de, la che-
minée à son bureau et jetant de 
temps en temps un coup d'œil sur 
la pendule. 

Comme l'aiguille marquait le 
quart, la porte s'ouvrit, un froisse-
ment soyeux se fit entendre, et rose 
dans sa robe de satin blanc, la fleur 
d'oranger dans ses cheveux, blonds, 
Cécile s'offrit aux regards de son 
père. Elle était émue, souriante, ra-
dieuse. David, sans bouger, l'exami-
nait, comme en extase. Son cœur se 
serra à la pensée qu'elle allait ne 
plus être à lui seul, et, en même 
temps^ il eut un mouvement de sa-
tisfaction en la voyant si charmante 
et si ravie. Il lui tendit les bras. Elle 
se jeta à son cou, sans souci de 
chiffonner sa toilette, et il se sentit 
enveloppé d'un parfum léger, déli-
cat, virginal, qui était comme l'éma-
nation de cette joie divine. Il la re-
tint un instant, sans pouvoir parler, 
sans vouloir se détacher d'elle. En-
fin il l'écarta pour la revoir plus ù 
l'aise. Elle lui dit d'un air coquet : 

— Me trouves-tu bien ? 
— Oui, ma chérie. Et je ne com-

prends pas comment j'ai le courage 
de te donner à un autre. 

(A SHiwe). 

Ancien gendarme retraité, homme 
actif et énergique, est demandé pour rem-
plir les fonctions de garde-chasse, dans 
une propriété de 50 hectares. — Sérieuses 
références exigées. — Pour plus amples 
renseignements et conditions, écrire ou 
se présenter â M. Lacarelle, château de 
Grimard, par Puy-l'Evêque (Lot). 

"HORLOGERIE - BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE 
Emile MARTY, fiis 

5, rue 0. Clemenceau, Cahors 
Bagues, Broches, Dormeuses en tous 

genres, Montres or, argent, acier et nickel 
hommes et dames; Pendules, Réveils, 
Régulateurs, Sautoirs, Colliers, Chaînes 
et Bracelets or vendus au poids. 

Atelier spécial de réparations d'horlo-
gerie, bijouterie. Monture de bijoux. Achat 
de matières or et argent. 

Sur les Huiles d'olive, huile comestible 
Savons, Beurre de Coco. Demandez prix 

Grt^T.R^^1"^, négociant^ 

ESEHTâlT SÉRIEUX 
à la Commission 

demandé par maison de gros et dem>-gros, 
pour jambons et salaisons, pour visiter 
exclusivement la place de Cahors. Ecrire 
en donnant références, BIHET & C°, 14, 
rue de la Lampe, Boulogne-s.-Mer. 

Le Gérard ': A. DDUESl^NÏ^ 


